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lËN FORME DE CATECHISME
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i
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JkeCORDiE PAR K. ^. t». X^ PAPE PIE IX, PAR SES LETTRES

APOSTOLIQUES DU 20 NOVEMBRE 1846.

AVEC LE MAÏîDEMENT DE Mgr. L'ARCHEVÊQUE

-DE QUÉBEC, A L'CM3CASI0N DU JUBILÉ.

ÂpprotfvB^ par Mgr. TArcheTeque de Québec.
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FRECHËTTï: & Ï'RERE, IMPRIMEURS-LIBRAIRES,
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PUBLIÉ A ii'oCCASION DU JUBILÉ ACCORDÉ PAR N. f. P.

Ut PAPB PIE IX, PAR SES LETTRES APOSTOLIQUES

DATÉES DU 20 NOVEMBRE 1846. '•

JOSEPH SIGNAY,
m U MISERICORDE DE DIEU ET LA GRÂCE liH ST. SlËfiB

ÂFOSTOLmUE, ARCHEVËtUE DE (lUEBEC, &e., &c., &|.

• -

Jlu clergé, aux commuiiciutés religieuses et à tous les fidèles

de notre diocèsey Salut et Bénédiction en J^otre-Seigneur.

Notre Saint Père le Pape Pie IX, voulant

attirer les bénédictions du ciel sur son pontificat,

exhorte les fidèles du monde entier, en prenant

possession de la chaire de St. Pierre, à joindre

leurs prières aux siennes pour implorer à cette

fin, avec plus d'ardeur, le secours de la droite

du Tout-Puissant ; et, pour les y engager d'une

manière plus pressante, il daigne leur accorder

l'indulgence solennelle du Jubilé, comme le témoi-

' gnent ses Lettres Apostoliques, dont la publication

^Q fera dans toutes les églises du diocèse.

n
1

i'
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C'est avec plaisir que nous vous invitons*, nos
très-chers frères, à répondre à la sollicitude du
nouveau pontife, dont l'élection providentielle,

dans les temps difficiles où nous vivons, semble
promettre à l'Eglise un règne des plus glorieux,

et que tant d'actes de sagesse recommandent déjà

à l'admiration de l'univers. Acceptez avec recon-

naissance les grâces spirituelles qui vous sont

offertes, et, pour mieux en profiter, appliquez-

vous à vous affermir de plus en plus dans la foi

que vous professez ; soyez fidèles à pratiquer le^

œuvres qu'dle commande, et attachez-vous plus

fortement que jamais à cette suprême autorité du
St. Siège, qui doit être la lumière des vrais chré-

tiens, au milieu des ténèbres que l'ignorance et les^

passions ne cessent de répandre autour d'eux.

Car, hélas ! nous le disons avec amertume,

N. T. C. F., cettefoi si vive de nos pères s'affaiblit

insensiblement parmi nous ; un certain esprit

d'indépendance, fruit de l'orgueil, s'efforce, chaque

jour, de se substituer à sa place; nos mœurs
anciennes s'effacent peu à peu devant de nouvelles

coutumes que le monde, avide de plaisir, accepte

avec faveur, mais qui sont en contradiction avec

les saints enseignements de l'évangile ; une fair

blesse condamnable chez un grand nombre de

pères et de mères, fait que les enfants sont pour

ainsi dire maîtres de leurs actipns, et qu'on ose à
peine contrarier chez eux des penchants qu'il serait

si important de réprimer ; un luxe, qui n'a presque

pltts de limites, se répand, avec rapidité, parmi

les

iorl
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les classes même les moins favorisées de ia

fortune ; l'intempérance, qui semblait avoir été

détruite dans le pays, reparaît déjà avec toute sa

suite de crimes et de dégradation ; des associations

qui s'enveloppent de mystères, sous prétexte de
foire le bien avec plus d'efficacité, cherchent, depuis

quelques années, au mépris de l'Eglise qui les

réprouve, à prendre racine dans nos villes et même
dans quelques parties de nos campagnes, et

réussissent à s'agréger de trop confiants catho-

liques : tout cela ne doit-il pas inspirer de justes

craintes pour l'avenir ?

Ah ! nous vous en supplions, N. T. C. F.,

tenez-vous en garde contre toutes ces nouveautés

qui ne peuvent s'établir au milieu de vous qu'au

préjudice votre de foi et de vos mœurs. RappeJez-
vous que, si vous n'êtes fermes dans votre religion

et fidèles à en remplir les devoirs, c'est en vain

que vous travaillez à votre conservation comme
peuple. Si vous brisez ce lien qui constitue votre

principale sinon votre unique force, vous aurez le

sort de tant de nations de l'antiquité et des temps
modernes, qui ont disparu de la scp'^e du monde,
semblables à ceux dont parle le st.: i homme Job,

que le souffie du Seigneur a anéantis en punition

de leurs crimes : Vidi eos qui operantur iniqui-

totem
,
fiante Deo, periisse (Job, iv. 8.). Que

sont devenues, en effet, ces nations dont l'histoire

nous fait connaître la puissance ? Moïse ne sem-
blait-il pas prédire leur ruine, lorsqu'en parlant

de celles qui habitaient la terre promise, il nous
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rinlemperance, ces deux fléaux qui ne peuvent

avoir [)our vésullat que la ruine prénérale du peuple,

après avoir causé celle d-^s individus ; aidez-nous

encore à détourner nos frères de faire partie de ces

sociétés secrètes auxquelles des catholiques ne

peuvent appartenir sans manquer à l'obéissance

qu'ils doivent aux décrets de la chaire apostolique,

et sans s'exposer à entendre prononcer contre

eux les anathèines de l'E.^lise. Voilà ce que
nous attendons, avec confiance, dô votre amour
pour la religion et la patrie ; par cette conduite

vous contriiouerez à la gloire de l'une et au

bonheur de l'autre ; et le peuple catholique du
diocèse, gnidô dans la vertu par vos exemples,

parviendra, comme le fidèle habitant de Jérusalem

dont parle le prophète, à une prospénté que
rien ne sera capable d'ébranler : Non commove-
bitur in œternum qui habitat in Jérusalem (Ps.

cxxiv. 1, 2.).

Enfin, ne néglig-eons pas, N. T. C. F., de
profiter des grâces singulièi^es que le Dieu des

miséricordes veut bien mettre encore à notre

disposition pendant le saint temps du Jubilé.

Unissons nos prières à celle du monde catholique,

pour obtenir du ciel qu'il daigne répandre ses

bénédictions sur l'Eglise universelle et sur le saint

et illustre pontife qui la gouverne. Pnons en

particulier pour l'Eglise du Canada, afin que ses

enfants contribuent à sa gloire par la sincérité de leur

foi et par la régularité de leurs mœurSj et qu'ainsi elle

fasse à jamais la joie du souverain pasteur des âmes.
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4o. L'ouverture des exercices solennels du
[Jubilé sera annoncée dans chaque paroisse ou

mission» la veille du jour où on les commencera,
par la sonnerie des croches qui durera un quart

d'heure, après Pangélus du soir ; et on en annon-

cera la fin*, de la même manière, le dernier jour

des exercices, aussi après l'angélus du soir.

5o, Le premier jour des exercices on chantera

le Teni, Creator avant la grand'messe, ou messe
conventuelle, ou messe principale,, pour implorer

les secours de l' Esprit-Saint. Le dernier jour, on

chantera le Te Denm en actions^ de grâces pour
les faveurs reçues. Les jaurs où on fera les

exercices» on pourra terminer ceux du soir par

le salut ou la bénédiction du Saint-Sacrement.

60. Pour gagner l'indulgence du Jubilé, il faut,,

aux termes des Lettres Apostoliques, lo» Visiter

deux fois les églises ou chapelles désignées pour
les stations» ou au moins l'une d'elles, et y prier

avec dévotion durant quelque espace de temps r

2o. Jeûner le mercredi» le vendredi et le samedi
d*une même semaine j 3o. Se confesser et recevoir

avec respect le très-saint sacrement de l'Eucha-

ristie \ 4o. Faire quelque aumône aux pauvres»,

chacun selon sa dévotion. Quoique toutes ces

œuvres puissent être accomplies» en vertu de
l'induit précité du 10 janvier dernier, pendant les

trois nK)is que durera le Jubilé dans le diocèse,

nous exhortons néanmoins les fidèles à s'en ac-

quitter pendant les trois semaines qui auront été

choisies pour les exercices solennels dans la localité



i

à laquelle ils appartiennent. En vertu du même
iodiilt, les confesseurs peuvent, pour quelque cause

iaisonnable, substituer à ces œuvres (à l'exceptioa

de la confession et de la commuion) la récitation

de quelques prières ou quelque autre exercice

religfieux.

7o. Nous désignons pour stations du Jubilé,

dans la paroisse de Notre-Dame de Québec, la

cathédrale, et deux autres des églises de la même
paroisse, au choix des fidèles ; dans la paroisse

de St.-Roch de Québec, l'église du lie . et celle

de l'Hôpital-Géncrai ; dans la [)aroisse f^es Trois-

Rivières, l'église paroissiale et celle des dames
Ursulines ; dans les paroisses de la campagne et

les missions, leurs églises ou chapelles rej=peclives..

Dans les endroits où il n'y a ni église, m chapelle,

ou bien où il est difficile de s'y rendre, les confes-

seurs pourront changer en quelque au' e bonne
œuvre les visites qui devraient y être f ites.

80. Ceux qui seraient en voyage ' endant le

temps du Jubilé pourront gagner 1' jdulgence,

aussitôt après leur retour, en visita c deux fois

l'église cathédrale, ou principale, ( i paroissiale,^

du lieu de leur domicile, et en ace mplissant les

autres œuvres ci-dessus énuméi ées. Les malades
pourront jouir aussi de la même faveur en accom-
plissant ce qu'ils pourront des mêmes œuvres,
celles qu'ils ne pourraient acquitter pouvant être

changées ou différées jusqu'à une époque prochaine

par le confesseur. Les enfants qui n'ont pas

encore fait leur première communion, pourront

^i nos!

le



avoir part an même privilég-e, en faisant ce quMd

I

pourront des œuvres prescrites.

Sera le présent mandement lu et publié au prône

de toutes les éj^lises ou chapelles paroissiales et

[autres, où l'on fait le service public, ainsi qu'en

fchapiire dans toutes les communautés religieuses»

le premier dimanche après sa réception.

Donné à Québec sous notre seing*, le sceau de

nos armes, et le contre-'^einî>' de notre secrétaire,

le vingt-trois avril mil huit cent quarante-sept,

+ JOS. ARCttm. DE QUÉBEC.

Par MonseigneWi

0. F. (SAZEAir, PTRi.

SeerétAirc*
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EN FORME BÈ CATÉCHISME
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LE JUBILÉ. J

.en

D. Qu'est-ce que le /MÔi7e ? l

R. C'est une solennité, une céfémome ectiésiastique)

accompagnée de prières^ d'instructions, ^e visites d'églises» de
processions et de plusieurs autres bonnes œuvres, que l'on fait

pour gagner une indulgence pléniëre que le Pape accorde à

l'Eglise universelle, en certain temps et à certaines occasions.

Bbniface VIII fut le premier qui donna au Jubilé de Pannée
«ainte la forme qu'il conserve encore aiijourd'hui. Il ordonna

qu'à commencer par l'année 1300, cette indulgence générale

serait accordée, tous les cent ans, à ceu^ qui visiteraient les

églises de St. Pierre et de St. Paul à Rome» Il le fit parce

qu'on s'aperçut qu'en l'an 1299, les chemins étaient pleins de
pèlerins qui se rendaient à Rome de tous les côtés, et qui

(usaient qu'ils étaient venus sur ce qu'ils avaient appris de leurs

pères, que ceux qui allaient à Rome, à la fin de chaque siècle,

y gagnaient de grandes indulgences la dernière année du siècle.

Clément VI, jugeant que le terme de cent ans était trop long,

le réduisit à cinquante ans ; et efiectivement, il accorda, l'an

1350, une indulgence générale à ceux qui visiteraient les

quatre principales églises de Rome, semblable à celle que
Boniface VIII avait accordée pour l'an 1300. Cela subsista

jusqu'à Paul II, qui, l'an 14<70, fixa cette indulgence à chaque
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par

vingt-cinquième année ; ce qui fut exécuté pour la première

fois par Sixte IV, son successeur, l'an 1475, et a été suivi

avec uniformité depuis ce temps-là. Avant Paul II, le Pape
Grégoire XI avait fait une Buile pour fixer cette indulgence à

chaque trente-troisième année ; mais il ne parait pas,

l'histoire, que cette bulle ait été mise à exécution.

D. Pourquoi cette indulgence générale des années saintes

est-elle appelée Jubilé ?

R. Parce qu'elle a de grands rapports avec le Jubilé des

Juifs. Le Pape Sixte IV est le premier qui ait donné le nom
de Jubilé à cette indulgence. Bulle de Van 1473.

D. Que signifie le mot Jwôe'Zc .? ^
R. Il signifie un temps de joie et de rémission accordée par

l'Eglise, dont le Jubilé des Juifs était la figure.

D. D'où vient ce mot de Jubilé?

R. Il vient du mot hébreu Jol ^ qui signifie son de trom-

pettes,parce qu'on s'en servait au te ps du Jubilé des Hébreux,
pour le publier. L'historien Josèphe dit qu'il signifie liberté ;

en efiet les Juifs la recevaient dans le temps du Jubilé. St.

Jérôme dit que ce mot signifie année de rémission ; aussi, à là

cinquantième année, il se publiait une liberté générale, comme
le dit l'Ecriture-Sainte. jm^h-\ -hiu i*ifi;n' i^nj

D. Qui a institué le Jubilé des Juifs? ^
'^^î' '

R. C'est Dieu, lorsqu'il dità Moïse, dans le Lévitique, ch.

25, v. 10 : " Vous sanctifierez la cinquantième année, et

'• vous l'appellerez rémission pour tous les habitants du pays,
" parce que c'est l'année du Jubilé." Ce mot se trouve en
plusieurs autres endroits de l'Ecriture ; au ch. 27, v. 21 du
Lévitique, il est dit: " Lorsque le jour du Jubilé sera venu,
" il sera consacré au Seigneur." -'^ '''• ^'^^'ï^i'^ti

D. En quoi consistait cette rémission du Jubilé de l'ancienne

R. Cette rémission du Jubilé de l^ancienne loi, qui était là

iigure de la nouvelle, consistait principalement en ce que, dans

l 'a ni|é0 jubilaire des Juifs, les dettes étaient remises, les escla-

ves recouvraient leur liberté, et les biens aliénés retournaient à
ieurs premiers maîtres.

D. En quoi consiste le Jubilé de la loi nouvelle î

R. Il consiste en ce que l'indulgence, que l'Eglise accorde
' ..^ -

/ 'i*>ljt(f!flH
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lux fidèles, remet la peine temporelle dont les pécheurs sont

redevables à la justice de Dieu, les délivre de l'esclavage du
lémon, et les fait rentrer dans la possession des biens spirituels

[u'ils avaient perdus par le péché.

/ D. Qu'entend-on par ce mot iWtt/g-cnce ? . ..i .t. ..g-iv^

I R. On entend la rémission de la peine temporelle due au

péché, après qu'il a été pardonné dans le sacrement de péni-

tence, quant à la peine éternelle.

D. Le sacrement de pénitence, en remettant le péché entiè-

rement, ne remet-il pas aussi toutes les peines qui lui sont

dues %

R. Le sacrement de pénitence, en remettant entièrement le

péché, remet, à la vérité, la peine éternelle que le péché
mortel mérite ; mais il laisse l'obligation de subir des peines

temporelles pour l'expiation des péchés qu'il remet. Lisez le

;
14e. ch. du livre des Nombres, vous y verrez que Dieu, en

: pardonnant à un peuple ingrat et rebelle, le condamne, cepen-

dant, à ne point entrer dans la terre promise. Lisez encore le

12e. ch. du 2d. livre des Rois, v. 10, 13 et 14, vous y verrez

que Dieu pardonne à David deux crimes énormes dont il s'était

rendu coupable, en considération de la douleur profonde qu'il

en avait conçue ; néanmoins il lui prédit les châtiments tempo-
rels qui doivent en être la satisfaction.

D. Où le chrétien expie-t-il les péfchés dont il reçoit la

rémission dans le sacrement de pénitence ]

R. Il les expie, en cette vie, par des satisfactions volontai-

res, ou en l'autre, dans le purgatoire.

D. L'Eglise a-t-elle le pouvoir d'imposer ces peines tempo-
relles 1

R. Oui; c'est une conséquence du pouvoir que Jésus-
Christ lui a laissé de remettre les péchés. Quorum remiserttis

peccata remittuntur eis,—Jean, ch. 20, v. 23. Elle doit,

comme Jésus-Christ, dont elle tient la place, en remettant la

peine due an péché, exiger et imposer des satisfactions tempo-
relles dues à ce même péché ; et c'est aussi ce qu'elle fait

toujours dans le sacrement de pénitence.

D. La discipline de l'Eglise a-t-elle toujours été la même
dans l'imposition de ces peines ?

R. Non ; l'Eglise a jugé à propos, pendant plusieurs siècles,
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glorieux martyre ? Enfin, pourrait-on le nier de tant d'illustres,

confesseurs, qui, purifiés du péché et de ses peines par lei

eaux de la régénération, ont peu de temps après, et quelque-

fois le même jour, triomphé des Néron et des Domitien t

Mais, s'il en est ainâi, n'est-il pas constant qu'il y a eu des

saints dont les peines, comme celles de Job, ont surpassé, de

toute la pesanteur du sable de la mer, les péchés qu'ils avaient

commis ? Uiinàm appendereniur peccata tnea, quitus iram
merui : et calamitas, guampaiior, in staterû. Quasi arma maris

hœc gravior apparerei.—Job, ch. 6, v. 1, 2. Ces satisfactions

de Jésus-Christ et des saints forment un trésor inépuisable,

dont Jésus-Christ a confié la dispensation à son Eglise ; c'est

pourquoi les souverains pontifes déclarent, dans les bulles des

Jubilés, qu'ils ouvrent les trésors de l'Eglise, u f\ > J?

D. L'Eglise a-t-elle le pouvoir d'appliquer ainsi, à son

choix, les mérites de Jésus-Christ ? . >> vm, j~ ' î.i-^t.

IL Ce pouvoir est une suite nécessaire de ces paroles de

Jésus-Christ : " Tout ce que vous délierez sur la terre, sera

" déhé dans le ciel."—Matt. ch. 16, v. 19, et ch. 18, v. 18;
car on ne peut délier qu'en appliquant les mérites de Jésus-

Christ. Cette parole du divin Maître ne souffre aucune ren-

triction ; il ne donne pas seulement à l'Eglise le pouvoir de

remettre la peine éternelle due au péché mortel, mais ioui^

c'est-à-dire toute peine due au péché, soit éternelle, soit tem-

porelle: c'est pourquoi le Pape Clément VI, dans la bulle du

Jubilé de l'an 1350, insérée dans le Droit Canon, dit expref-

sément que " l'Eglise a reçu le pouvoir d'accorder la rémission

" totale de la peine temporelle due au péché," en appliquant

aux pécheurs les satisfactions surabondantes de Jésus-Christ

et des saints.

D. Les satisfactions de Jésus-Christ ne sont-elles pas suffi-

santes toutes seules ? f -1 v.c<^!, r

R. Elles sont infiniment plus que sufiisantes, et tout le

mérite des souffrances des saints n'est qu'un écoulement et une

application du mérite infini des souffrarices de Jésus-Chipst,

loin que ce soit un supplément aux satisfactions du Sauveur,

comme si elles étaient insuffisantes et imparfaites, et qu'on y
pût ajouter quelque chose; erreur impie qu'on nous impose

fauâsement, et dont nous avons la plus grande horreur.

a2
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* D. Y ft-t-il quelque ordre à garder dans l'accomplissement

de ces œuvres saintes 1

R. Il est plus à propos et plus sûr de les commencer par

une bonne confession) afin de pouvoir faire^ en état de grâce,

les autres bonnes œuvres prescrites par la bulle du Jubilé ; car,

quoique les bonnes œuvres, qui se font par celui qui n'est

point encore en état de grâce, né laissent pas d'être utiles, il

est hors de doute, cependant, qu'elles servent bien davantage

et qu'elles sont beaucoup plus agréables à Dieu, quand celui

qui les fait est en état de grâce. Il faut même, pour gagner

l'indulgence, être en état de grâce, non seulement en commu-
niant, mais aussi en s'acquittant de la dernière œuvre, lors

même que l'on ne termine pas par la sainte communion.
D. Quel est le moyen de faire une bonne confession ?

R. Il faut, quelques jours avant, demander à Dieu avec
ferveur l'esprit de pénitence, la connaissance de ses péchés et

la grâce de les détester ; examiner bien sa conscience, se ré-

concilier avec ses ennemis, restituer le bien ou l'honneur

enlevés au prochain, s'éloigner des occasions prochaines de
retomber dans le péché, et faire une ferme résolution de ne
plus offenser Dieu.

D. Est-il nécessaire, pour gagner le Jubilé, de faire une
confession générale 1

R. Non ; il n'est pas précisément nécessaire, à l'occasion

du Jubilé, défaire une confession générale: une confession

ordinaire, faite avec les dispositions requises, est suffisante.

Sileponitent croit avoir des raisons de faire une confession

générale, il doit les exposer avec simplicité de cœur à son

confesseur, et s'en rapporter à son jugement.

D. Suffit-il d'accomplir à l'extérieur les œuvres prescrites

par la bulle du Jubilé 1

R. Non ; il faut qu'elles soient faites avec les dispositions

intérieures dont Dieu et l'Eglise veulent que ces œuvres soient

accompagnées.

D. Dans quel état et dans quel esprit faut-il faire la visite

des églises? ;»: 'v^-:,:. r^... -ïU «.,. -à. .-...., .ivi-;^.

R. Il faut la faire avec modestie et recueillement, ayant

l'esprit occupé de quelque bonne pensée, le cœur élevé à

Dieu, faisant quelque prière, et se regardant comme des crimi»

0M
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tieU qui, voulant obtenir grâce, vont de poirte en porte solliciter

les amit) de leur souverain juge d'intercéder pour eux ; et

l'essentiel est de prier avec attention, humilité, confiance et

au nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

D. Quels sont les motifs qui doivent nous engager à faire

tout notre possible pour gagner le Jubilé 1

R. Les voici : 1^ Le désir de l'Eglise qui nous y exhorte

et qui nous en presse ;
2^ Le besoin que nous avons de satis-

faire i Dieu pour les péchés sans nombre que nous avons
commis ;

3^ La facilité et les moyens que le Jubilé nous
donne de nous acquitter envers la justice divine; '1*^ Le con-

cours des prières et des bonnes œuvres des autres fidèles,

capables d'obtenir plus facilement notre conversion ;
5® L'in-

certitude de pouvoir jamais retrouver l'occasion de gagner le

Jubilé, si nous la perdons ;
()^ Enfin, l'obligation que nous

avons de ne pas mépriser le prix des mérites infinis de Jésus-

Christ, des soufirances des martyrs, et de la pénitence de tant

de saints dont la communication nous est offerte avec plénitude

dans la grâce du Jubilé. ;
- ,. ,. ,

>

D. Quelles intentions doit-on avoir pour gagner le Jubilé î

R. On doit se proposer, 1^ De satisfaire à Dieu entière-

ment et promptement ;
2^ De détruire en soi tous les restes du

péché; 3° De s'unir plus intimement et plus parfaitement à
Jésus-Christ ; en un mot, il faut avoir toutes les intentions

exprimées dans la bulle.

D. Est-on obligé de jeûner ou de faire l'aumône pour gagner
le Jubilé ? . * c ; .

•

R. Les Lettres Apostoliques de N. S. P. le Pape Pie IX,
du 20 novembre 1846, en vertu desquelles il accorde l'indul-

gence du nouveau Jubilé qui vient d'être publié dans ce dio-

cèse, enjoignent de jeûner les mercredi, vendredi et samedi
d'une même semaine pendant le Jubilé. Il y est aussi recom-
mandé d'ajouter quelque aumône aux jeûnes et aux prières

marquées, afin de les rendre plus agréables à Dieu, surtout

dans un temps où les besoins des pauvres sont si pressants.

Voyez ci-dessus le Qe. article du mandement de Mgr, Varchf

D. Quelles pratiques conseilleriez-vous pour gagner le

Jubilé î .

%
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R. il serait très-convenable de joindre la prière, l'aumône

et quelque mortification ou pénitence, chacun des jours con-

sacrés aux exercices du Jubilé ; mais on ne saurait trop re-

commander de les passer tous dans l'esprit de prière et de

pénitence, et de faire, chaque jour, quelque prière particulière

au Seigneur, pour qu'il accorde à N. S. P. le Pape les grâces

dont il a besoin pour procurer la gloire de Dieu, l'utilité de la

sainte £glise et l'édification spirituelle de tous les fidèles
;

qu'il

extirpe les hérésies et les divisions sur la religion
;

qu'il protège

et qu'il étende la foi catholique ; enfin, qu'il procure le salut

et conserve la tranquillité de tout le peuple chrétien. Il con-

vient encore de prier pour Mgr. l'archevêque et pour tous les

pasteurs de l'Eglise, pour tous les besoins de ce diocèse et

pour les nôtres en particulier. ' ?

D. Quelles dispositions intérieures doit avoir celui qui désire

gagner le Jubilé?

R. On peut réduire les dispositions intérieures, nécessaires

pour gagner le Jubilé, à quatre principales, qui sont la foi, la

pénitence, une intentions droite et l'amour de l'Eglise.

D. En quoi consiste la foi ?

R. Elle consiste à croire tout ce que Dieu a révélé à son

Eglise, tout ce que croit et enseigne la sainte église catholique,

apostolique et romaine, et, en particulier, le pouvoir de lier et

délier, de retenir et de remettre les péchés, qu'elle a reçu de

Notre-Seigneur Jésus-Christ ; mais cette foi doit être vive et

soutenue par une confiance raisonnable, qui nous faisant beau-

coup espérer de l'indulgence, si nous nous y préparons par la

pénitence, nous fera souvenir que l'indulgence qui nous est

accordée deviendra, par notre faute, une paix fausse, inutile et

préjudiciable à notre salut, si nous la séparons de la pénitence.

D. En quoi consiste la /cm/fTice ?

R. Les SS. Pères nous apprennent qu'il n'y a point de

pénitence véritable et assurée, sans la haine du péché et

l'amour de Dieu.

D. Que produit la haine du péché dans une âme vraiment

pénitente ?

R. La haine du péché porte un vrai pénitent, l'' A repasser

dans l'amertume de son cœur ses péchés passés; 2° A s'en

humilier, à en gémir devant Dieu par une vive contrition et
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un regret sincère de les avoir commis ;
3^ A s'en accuser avec

une entière sincérité et le plus vif repentir ;
4^ A les expier

par des œuvres pénibles et par Phumblo acceptation des mauK
que Dieu envoie ; enfin, à se précautionner pour l'avenir

contre le péché, le fuyant comme le serpent, et évitant avec

soin toutes les occasions qui peuvent mettre en danger d'y

retomter.

D. £n quoi l'amour de Dieu sert-il pour rendre la pénitence

véritable et assurée ?

R. 11 sert, 1° A convertir et à changer le cœur du pécheur,

qui demeure toujours tourné vers la créature, tant qu'il ne se

tourne pas vers le Créateur en l'aimant ;
2^ A ôter l'affection

du péché, qui règne dans le cœur du pécheur jusqu'à ce qu'il

commence à aimer Dieu comme source de toute justice
;

3^ A le porter à une plus grande détestation du péché ;
4* A

lui faire mener une vie nouvelle qui change ses pensées, ses

actions, ses paroles, et les rende agréables à Dieu ; enfin, à
l'affermir et le fortifier contre le péché et les attaques du
démon, contre qui on est trop faible, quand on n'aime pas

Dieu. -'
'

.•,:':.'•] ;'i
-

D. En quoi consiste cette inieniion droite que vous dites

être la 3e. disposition pour gagner le Jubilé 1

R. L'intention droite qui doit porter le fidèle qui aime Dieu
à gagner l'indulgence du Jubilé est, l^ De ne négliger aucun
des moyens qui peuvent servir à achever de satisfaire à Dieu

;

2° D'être délivré de tout ce qui engage Dieu aie punir encore,

et qui retarderait, après sa mort, la jouissance de Dieu ;

3^ De trouver dans l'indulgence de quoi suppléer à ce que sa

faiblesse et la courte durée de cette vie pourraient faire manquer
à sa satisfaction et à sa pénitence, quoiqu'il ait un grand désir

de la continuer toute la vie.

D. Pourquoi mettez-vous Vamour de VEglise comme la

dernière disposition nécessaire pour gagner le Jubilé ?

R. L'amour de l'Eglise est une disposition nécessaire pour

gagner le Jubilé, principalement pour deux raisons, 1" Parce

qu'il est juste Jde reconnaître, par cet amour, la tendresse et

l'amour de l'Efçlise, qui, saintement empressée de voir Jésus-

Christ formé en nous, se met elle-même en prières et en
larmesj et unit tous ses enfants par des prières générales pour
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faire obtenir de Dieu une pleine indulgence ;
2® Parce que le

but principal de ce Jubilé est le bien universel de toute l'Eglise)

l^ourtous les besoins de laquelle N. S. P. le Pape nous oblige

de prier ; ce que nous ne pouvons bien faire, si Pamour de

l'Eglise ne nous anime et ne soutient nos prièies.

D. Quelle différence y a-t-il entre le Jubilé et l'indulgence î

R. Il n'y en a point quant à l'effet; car celui qui gagne

pleinement l'un ou l'autre, obtient également la rémission de

toute la peine temporelle due aux péchés actuels commi»
depuis le baptême ; mais il y en a beaucoup quant aux privi-

lèges, car, 1® La cause du Jubilé est plus importante et plus

manifeste ;
2^ Il regarde les besoins généraux de la chrétienté

;

30 II s'étend en tous lieux et sur tous les fidèles ;
4^ Il pres-

crit des œuvres plus satiafactoires j
5® Il est plus impétratoire,

puisqu'il réunit les vœux et les désirs de toute l'Eglise ;
6® La*

f()rme est plus solennelle ;
7^ Il donne une ample liberté aux

pénitents de choisir tels confesseurs approuvés qu'ils voudront
;

8^ Et aux confesseurs divers pouvoirs considérables.

D. Combien y a-t-il de sortes iPindulgencta?
'

R. Il y en a de deux sortes . Pindulgence plénière et Vin"
dulgence partielle.

"D, Q,u^enien(\cZ'VOus\^^r indulgence plénière? '" ^
*'

R. J'entends celle qui remet, lorsqu'on n'y apporte aucun
obstacle, toutes les peines temporelles dues encore au péché,
après que la tache en esteflacée par le sacrement de pénitence.

D. Qu'entendez-vous par indulgence partielle ?

R. J'entends celle qui ne remet qu'une partie de ces peines;

telles sont les indulgences de 40 jours, de 100 jours, d'un an,

et autres semblables.

D. Quelle est l'origine de ces indulgences] -v

R. La voici : l'Eglise, dès les premiers siècles, avait fait

des règlements de discipline, qu'on appelait canons péniten-

iiaux ; car le mot canon en grec signifie règle. Ces canons

attachaient une pénitence plus ou moins longue, plus ou moins
sévère à certains péchés

;
par exemple :

Pour avoir abandonné la foi catholique, 2 ans de pénitence
;

Pour s'être parjuré avec connaissance, ou pour avoir porté

quelqu'autre à se parjurer, 40 jours au pain et à l'eau, et leg

7 années suivantes en pénitence
j



î*our avoir fait une œuvre servile un jour de dimanche ou ée

fête, jeûner 3 jours au pain et à Peau ;

Pour avoir vendu à faux poids ou à fausse mesure, 20 jours

au pain et à l'eau ; et ainsi des autres péchés.

Durant le temps de pénitence, il y avait des pratiques de

mortification marquées pour certains jours, telles que de faire

abstinence et de jeûner, ou de jeûner au pain et à Peau 2 ou 3

jours de la semaine. Ceux qui ne pouvaient pas supporter le

jeûne ou l'abstinence, étalent obligés d'y suppléer par des

aumônes, des prières et d'autres œuvres de charité ; mais la

piété s'étant refroidie, l'Eglise, toujours conduite par le Saint-

Esprit, a jugé à propos de se relâcher de sa première rigueur,

et de faire remise d'une partie de ces pénitences, en vertu du

pouvoir qu'elle en a reçu de Jésus-Christ. C'est la rémission

de ces peines canoniques que l'on appelle indulgence de 40

jours, de 100 jours, etc.

D. L'indulgence plénière dispense-t-elle de faire pénitence t

R. Non ; l'indulgence ne doit pas nous servir de prétexte

pour nous exempter de satisfaire à Dieu ; mais nous devons la

regarder comme un soulagement à notre pénitence et un sup-

plément à notre faiblesse.

D. Pourquoi dites^vous que l'indulgence plénière ne dispense

pas de faire pénitence 1

R. Parce que l'Eglise l'a toujours fait connaître par sa pra-

tique. St. Paul n'usa d'indulgence envers l'incestueux de

Corinthe qu'après avoir remarqué dans ce pécheur une douleur

tmère de son péché et une sainte ardeur pour la pénitence.

Dans les siècles où la pénitence publique était en usage, on

n'usait d'indulgence à l'égard des pécheurs que lorsqu'ils

avaient déjà fait une partie de la pénitence; enfin, N. S. P. le

Pape déclare, dans sa bulle, que l'indulgence qu'il accorde ne

peut être gagnée que par ceux qui seront véritablement

pénitents.

D. Le confesseur peut-il différer l'absolution dans le saint

temps du Jubilé î

R. Quoique le confesseur ait des pouvoirs plus étendus dans

ce saint temps que dans un autre, néanmoins il ne lui est pas

permis de donner l'absolution à ceux qui ne seraient pas bien

disposés : autrement il trahirait son ministère, et le pénitent ïïq

profiterait pas de la grâce du Jubilé,
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'ité ; mais la

dans le saint

Ù. lits confesseurs peuvent-ils différer le Jubilé à ceux

t}u'ils ne trouveraient pas en état de recevoir l'absolution ?

R. Oui ; les confesseurs peuvent et même doivent différer

]e Jubilé à ceux qu'ils ne trouvent pas en état de recevoir

l'absolution ; mais ce délai né servira qu'à ceux qui s'efforcent

d'entrer dans de véritables sentiments de pénitence, de s'amen-

der, de se remettre en état de recevoir au plus tôt l'absolution

et de gagner le jubiléi

D. Ceux qui, pour quelque empêchement légitime, ne
peuvent accomplir en tout ou en partie les œuvres prescrites

par le Jubilé, sont-ils privés de la grâce du Jubilé t '

R. Non ; ils n'en sont pas privés. Ceux qui se trouveraient

«n voyage, sur terre ou sur mer, potirfont^ dès qu'ils seront dé

retour en leur domicile, ou s'ils s'arrêtent dans toute autre

ïésidence, après le temps fixé par là bulle, gagner l'indulgence

du Jubilé, pourvu que, vraiment tontrits, s'étant confessés et

ayant communié, ils remplissent les autres conditions prescrite*

dans le mandement de Monseigneur. À l'égard des personnes

qui sont dans l'impuissance de faire les visites ou d'observer

les jeûnes prescrits, les Ordinaires des lieux pourront, soit par

eux-mêmes, soit par les confesseurs, prescrire à toutes, ou

chacune des dites personnes, d'autres œuvres de piété, de

charité ou de religion, pour leur tenir respectivement lieu de

tes visites.

D. Quels senties privilèges que le Pape joint à l'indulgence

plénière de ce Jubilé î

R, Ces privilèges sonS 1^ La liberté qu'ont les pénitents de

s'adresser à tel confesseur qu'ils voudront choisir entré ceux qui

sont approuvés par l'archevêque ;
2^ Le pouvoir qui est ac-

cordé au confesseur d'absoudre, au for de la co,\science et pour

cet'i fois seulement, des censures et des cas réservés ;
3*^ La

permission qu'a le confesseur, pendant le Jubilé, de commuer
tous les vœux (excepté ceux réservés dans la bulle) en d'autres

œuvres de piété et utiles au salut.

D. Qu 'appelle t-on Vannée sa 'lic ?

R. On appelle année sainte la 25e, la 50e, la 75e et la 100e

année de chaque siècle.

D. Pourquoi appelle-t-on ces années années saintes ?

R. On les appelle ainsi, à cause du grand concours des
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fidèles de tout pays, qui, par un esprit de piété, visitent, dans
ces années, les quatre principales églises de Rome ; et parce

que les fidèles, en visitant ces églises et ei accomplissant leâ

œuvres de religion prescrites, gagnent l'iiKlulgence pléniére.

D. Les fidèles qui ne vont point visiter ces églises de Home,
peuvent-ils gagner le Jubilé de l'année sainte?

R Oui
;
parce que les papes accordent ordinairement à tou«

les fidèles, après la fin de chacune de ces années jubilaires,

un certam temps pendant lequel, en visitant les églises dési-

gnées par leur évêque diocésain, ou par ceux qui ont reçu de
lui le pouvoir, et en accomplissant les autres œuvres prescrites^

ils peuvent gagner le Jubilé. :
,"^. y.-

D. Les papes accordent-ils quelquefois des indulgences plé-

nières en forme de Jubilé î
; , ,

R. Oui, et en plusieurs occasions
;
par exemple, au com-

mencement de leur pontificat ; dans quelque besoin pressant de
l'Eglise, etc.

D. Le Jubilé est-il une chose nouvelle en ce pays ?

R. Non ; il y en a eu plusieurs, soit de ceux que les Souve-
rains Pontifes ont coutume d'accorder à chaque 25e. année, soit

de ceux qu'ils accordent au commencement de leur pontificat,

ou pour obtenir des grâces du ciel dans de pressants besoins de
l'-Eglise.

. .: . v.^wr
D. Quels sont ces Jubilés î

R. En 1683, Mgr. de Laval, par un mandement du 29
janvier, publia le Jubilé accordé par N. S. P. le Pape Inno-
cent XI, le 11 septembre Ur81

; et le 15 septembre 1722,
Mgr. de St. Valier publia celui qu'accorda alors le Pape
Innocent XJII.

En 1752, Mgr. de Pont-Briand, dans un mandement du 16
janvier, annonça celui du Pape Benoît XIV, du 25 décembre

Le Jubilé accordé par Clément XIII, le 11 septembre
1758, n'ayant pu avoir lieu à cause des troubles de la guerre

qui existait alors en ce pays, Mgr. Briand, par une faveur
spéciale du même Pape, le publia, en 1767, par un mande-
ment du 26 janvier ; on en fit l'ouverture le 15 mars, et la

clôture le 29 du même mois.

£n 1771, le même évêque, par un mandement du 28 jaa-

^^-
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e, au co ra-

vier, annonça celui de N. S. P. le Pape Clément XIV, du

12 décembre 1769 ; il ne dura que If) jours.

Le Jubilé accordé par le Pape Pie Vf, le 25 décembre 1775,

ne put. avoir lieu, parce que nous étions alors en guerre avec

nos voisins.

Le Pape Léon XII, par une bulle du 25 décembre 1825,

étendit, à tous les fidèles de l'univers, le Jubilé de l'année

sainte, qui avait eu lieu à Romo la même année. " '' '
:'^'^

Ce Jubilé fut annoncé à ce diocèse par un mandement de
Mgr. Bernard-Claude Panet, évêque de Québec, daté du 28
octobre 1826. Il s'ouvrit le dimanche de la Septuagésime, 11

février 1827, et dura six mois.

Le Pape Pie VIII, ayant succédé à Léon XII, le 31 mars

1829^ adressa à tous les prélats catholiques de l'univers des

lettres apostoliques, datées du 18 janvier de la môme année,

pour accorder aux fidèles la faveur d'un nouveau Jubilé, à
l'occasion de son élévation sur le siège de St. Pierre. Ce
Jubilé eut lieu dans ce diocèse en 1830. Les exercices en
furent prescrits- par le mandement du même évêque en date da
10 mai de la même année. Il commença le 11, et finit le 25
du mois de juillet.

A son avènement au trône pontifical, N. S. P. le Pape
Grégoire XVI, successeur de Pie VIII, publia un Jubilé, qui

commença dans ce diocèse le 8 décembre 1833, et finit le 29
du même mois, en conformité au mandement de Mgr. Signay,

évêque dc' Québec, daté du lé novembre de la même année.

Le dernier Jubilé publié dans ce diocèse est celui que nous

allons commencer le 16 mai, et qui doit finir le 15 août de cette

annéci C'est N. S- P. le Pape Pie XI, successeur de Gré-

goire XVI, qui, par ses lettres apostoliques du 10 janvier dernier,

a enjoint à tous les évêques de le publier dans leurs diocèses

respectifs. Eflbrçons-nous de profiter des grâces qui nous y
sont offertes.

D. Qui sont ceux qui ne gagnent pas le Jubilé, quoiqu'ils

fassent extérieurement les œuvres prescrites pour le gagner?

R. Ceux qui n'ont pas une ferme volonté de changer de vie,

et qui conservent de l'attachement au péché ou aux occasions

qui y portent, m

D. Quelles sont les marques pour connaître si l'on ^ gagné-

le Jubilé ?
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R. 11 n'y en a point d'évidentes ; mais il y en a, cependant^

qui donnent une assurance morale et capable de bannir les trou-

bles de la conscience. Voici les principales : 1? Quand on a
une extrême horreur du péché ;

2^ La résistance continuelle

aux passions et aux mauvaises habitudes ;
3^ L'amour du

prochain, surtout des ennemis ;
4^ Le détachement des biens

de la terre ;
5^ La patience et la soumission à la volonté de

Dieu, dans ce qui nous arrive de fâcheux ;
6^ Le progrès dans

la pratique des vertus chrétiennes, surtout de celles qui sont

propres à notre état.

D. Que faut-il faire pour conserver la grâce du Jubilé ?

R, Il faut, l*i^ Avoir une ferme persuasion que notre salut

est notre unique affaire ;
2° Penser souvent à la grandeur et à

l'excellence de la grâce que l'on a reçue, à l'extrême ingrati-

tude qu'il y aurait de la mépriser, et au tort que l'on se ferait

en la perdant par sa faute ; 3^ Avoir un plan de vie chrétienne,

dans lequel on trouve tous les exercices de piété convenables à
son état, et être fidèle à les observer ; 4f^ S'appliquer partîcu-

lièrement à comoattre les passions qui sont en nous les plus

vives et les plus dangereuses, comme aussi à acquérir et à pra-

tiquer les vertus dont on a le plus besoin ;
5*^ S'approcher fré-

quemment des sacrements de pénitence et d'eucharistie, avec

religion et non par coutume et par respect humajn ;
6*^ Ne

souffrir rien sur sa conscience qui Pinquiéte, mais s'édwrcir

avec un confesseur expérimenté et qui nous connaisse, afin d&
ne pas agir dans le doute contre ce que la loi de Dieu demande^
rait de nous ;

7^ Se faire un honneur et un devoir des pratiques

de piété, comme de la dévotion envers la Ste. Vierge et à son.

ange-gardien ; de l'assistance aux offices de l'Eglise, aux
instructions qui se font dans sa paroisse ; de la vigilance sui: ceux
qui dépendent de nous, les édifiant par de bons exemples, et

les animant par des paroles d'édification selon les circonstances
;

enfin, pratiquant toutes les œuvres de miséricorde selon les

occasions, avec une ferme confiance que si nous persévérons

dans ces heureuses dispositions, Dieu nous fera miséricorde.

D. Y a-t-il des cérémonies particulières qui s'observent à
Rome, à l'ouverture du Jubilé ? ' r- .

,

R. Voici celles que Grégoire XIII établit,, et qui ont été

suivies par ses successeurs. Ce Pape ne crut pas qu'une si

m
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grande grâce qu'il accordait à tous les fidèles, dût se distribuer

sans quelques cérémonies extérieures, qui, frappant les fidèles,

leur donnassent une haute idée du grand Jubilé, sachant,,

comme dit St. Augustin, qu'on va des choses visibles aux in-

visibles, des choses corporelles aux spirituelles, et des choses

temporelles et passagères aux choses éternelles.

La veille de Noël et avant vêpres, le Pape, après avoir

entonné le Veni, Creatory dans la chapelle sixtine (I), va
processionellement, et avec tout l'appareil que peut inspirer la

religion, à la porte-sainte, qui est une de celles de la basilique

de St. Pierre. Il reçoit un marteau d'or de la main du grand

pénitencier, et frappe de trois coups le mur dont elle est toujours

fermée, en chantant le verset: Aperile mild portas justitiœ,

etc. Après la démolition de la maçonnerie, et pendant que

les pénitenciers lavent cette porte d'eau bénite, le Pape est à

genoux devant elle. Cette cérémonie achevée, il se lève,

prend la croi^:, entonne le Te Deum, et entre le premier dans

l'église, suivi des cardinaux et de la nombreuse procession qui

l'a accompagné. Trois cardinaux légats ouvrent, avec les

mêmes cérémonies, les trois autres portes saintes des églises

désignées dans la bulle du Jubilé. L'année sainte étant ex-

pirée, on referme la poite-sainte la veille de Noël. Le Pape

bénit les pierres et le mortier, et pose la pr mièie pierre ; la

même cérémonie a lieu aux trois autres églises.

On fait cette cérémonie la veille de Noël, parce que la

naissance de Notre-Soigneur est la source féconde de toutes les

grâces que nous recevons de sa libéralité.

On chante des versets, des psaumes, et on fait des prières

par lesquelles on reconnaît sa puissance et sa bonté suprême,

et on demande avec ardeur ses grâces et ses miséricordes ;
con-

fessant par là que l'homme ne peut rien sans lui, et qu'il n'est

qu'un néant devant sa divine Majesté.

La porte murée figure la dureté da pécheur qui résiste à la

grâce et qui a tant de peine à se rendre, et qui, enfin, ouvre au

Seigneur son cœur brisé et contrit, pressé par ses miséricordes

qui sont sans nombre.

(1 ) Une des chapelles de l'église de St. Pierre à Rome.
b2
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Les pénitenciers lavent cette porte d'eau bénite, pour
marquer que la conscience du pécheur étant lavée par ses

larmes, qui sont un don de la grande bonté de Dieu, elle est

purifiée par le sang de Jésus-Christ^ dont les pénitenciers son^
par leur dignité, les dispensateurs.

On chante le Te Deum, pour reconnaître que la conversion

des pécheurs vient de Dieu, et pour lui en rendre de très-

humbles actions de grâces.
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PRIERES POUR LE JUBILÉ.
^U-'l -iî

.rt;-y.:/.vf\ fourni

Ces prières ne sont point ordonnées pour gagner h Jubilé ;
on acru cependant tire viile avx fidèles etffivoriser leurpiété,

en ajoutant, à la suite des instrudions sur le Jubilé, quelques
prières propres au saint temps où Von va entrer.

r'.-j ';JT

AVANT DE COMMENCER LES STATIOxNS, OU ENTRANT DANS
LA PREMIÈRE ÉGLISE. '

'»-î ;

Hymne pour implorer le secours divin.
'I

- ".'Vf'*

.:'Jii

Venez en nqus, Esprit-Saint,

qui nous avez créés, visitez

l'esprit de ceux qui v.mis appar-

tiennent; remplissez de la ^râce

céleste les cœurs dont vous êtes

le créateur.

Remplissez nos cœurs, ô vous

qui êtes appelé le consolateur,

le don du Dieu très-haut, la

fontaine de vie, le feu sBcré, la

clarté et l'onction spirituelle.

Vous êtes l'auteur des sept

dons qui nous sanctifient ; vous
êtes le doi;;t de la main de

Dieu ; vous êtes le don que le

Père céleste a promis ; vous

mettez :es richess«>s de votre

parole dans la bouche des hom-
mes mortels.

Répandez votne. lumière dans

ios jsprits, et éclairez-les ; ré-

Veni, Creator Spiritus;

Mentes tuorum visita,

Impie supernâ gratiâ

Quae tu creasti pectorn.

Qui Paracletus diceris,

Donum Dfii Altissimi,

Fons vivus, ig:nis, charitas^

Et spiritalis unctio. , ^

Tu septiformis inunere,

Dextrœ Dei lu digitus,

Tu rite promissum Fatris,

Sermone ditans guttura^

.HkJ

lif ':;.!!; i

Accende lumen sensibtts
]

Infuadt amorem cordibos :
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i

pandez votre amour dans nos

cœurs ; donnez un ferme cou-

rafçe et la force de souffrir aux
membres fatbles de notre corps.

Eloignez et chassez notre en-

nemi ; donnez-nous au plus tôt

la paix ; marchez devant nous,

et que, sous votre conduite^

QQUs soyons garantis de tout ce

qui peut nous être nuisible.

Faites-nous connaître Pieu
le Père ; faites-nous connaître

Dieu le Fils ; faites que nous

VOUA connaissions, et que nous

croyions toujours en vous, ô
TOUS qui êtes l'Esprit et le liea

du Père et du Fils !

Gloire, dan.? tous les siècles,

au Père, le souverain Seigneur

4e l'univers ; au Fils, qui est

ressuscité d'entre les morts, et

au Saint-Esprit notre consola-

teur. Ainsi soit-il.

Infirma nostri corporis.

Virtute firmans perpeti.

Hostem repellas longiùs,

Pacemque dones protinùs :

Ductore sic te prsevio,

Vitemus omne noxium.

Per te sciamus da Patrem,,
Noscamus atque Filium ;

Te utriusque Spiritum

Credamus omni tempore.

Gloria Patri Domino,
Natoque, qui à mortuis

Surrexit, ac Paraclito,

In ssculorum sœcula. Amen.

Prière, avant les exercices d$ piété, etc.

Venez, Esprit-Saint, rem-,

plissez les cœurs de vos fidèles,

et allumez-y le feu de votre

amour.
V. Envoyez votre esprit, et,

ils seront créés«

R. Et vous renouvellerez la,

face de la terre.

PEIONS.. V .

Dieuj qui avez instruit et

éclairé les cœurs de vos fidèles

par la lumière du Saint-Esprit,

faites que le même esprit nous
donne le goût et l'amour du
bien, et qu'il nous remplisse

toujours de la joie de ses divl-

Veni, Sancte Spiritus, reple

tuorum corda fidelium, et tui

amoris in eis ignem accende.

y. Emitte spiritum tuum ei
creabuntur. ^ ' , o .•

R. Et renovabis faciem terras»^

".iJC'v 0RfiMUS<

FrcV

t.':) W\

Deus, qui corda fidelium

Sancti Spiritus iilustratione do«.

cuisti, da nobis in eodem Spiritu

recta sapere et de ejus semper
consolatione gaudere. Per
Christum Dominuin nostrum.

Amen,
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nés consolations. Par Notre-
Seig:neur Jésus-Christ. Ainsi

soit-il. i
'

L^ Oraison Dominicale4

Notre Père, qaî êtes aux
cieux, que votre nom soit sanc-

tifié ;
que votre règne arrive

;

que votre volonté soit faite en
la terre comme au ciel. Donnez-
nous aujourd'hui notre pain de

chaque jour, et nous pardonnez

nos offenses comme naus les

pardonnons à ceux qui nous ont

offensés. Et ne nous laissez

point succomber à la tentation ;

mais dèlivre;j^noAi3 du m^U.
Ainsi soil-il.

Pater noster, qui es in cœlis,

sanctificetur nomen tuum: ad-
veniat regnum tuum : fiât vo-
luntas tua sicut in cœlo et in

terra. Panem nostrum quoti«
ilianum da nobis hodiè, et di-

mitte nobis débita nostra, sicut

et nos dimittimus debitoribus

nostris. £t ne nos inducas ia

tentationem ; sed libéra nos. ^
malo. Amen,

La Salutation Angélique,

Je vous salue, Marie, pleine

de grâce ; le Seigneur est avec
vous 'y vous êtes bénie entie tou«

tes les ^mmes, et Jésus k fruit

de vos entrailles est béni.

Sainte Marie, Mère de Dieu,
priez pour nous pécheurs, main-
tenant et à l'heure de notre

Qiort.. Ainsi soit-il«

Ave, Mariaj gratiâ plena
;;

Dominus tecum; benedicta tu in.

mulieribus, et benedictus fruc-

tus ventris tui, Jésus. . ,.

Sancta Maria, Mater Dei^
ora pra nobis peccatoribus nunc
et in hoJtâ moxtls nostrae. Amen«.

Le Symbole des Apôtres,

Je crois en Dieu le Père
Tout-puissant, Créateur du ciel

et de la terre, et en Jésus-Christ
son Fils unique notre Seigneur ;

qui a été conçu du S^iint-Esprit,

est né de la Vierge Marie, a
souffert sous Ponce-Pilate, et a
été crucifié, est mort et a été

enseveli, est descendu dux en-

Chedo in Deum, Patrem
omnipotentem, Creatorem cœli

et terras, et in Jesum Christum
Filium ejus unicum Dominum,
nostrum, qui conceptus est de

Spiritu Sancto, natus ex Maria

Virgine, passus sub Pontio Pi-

lato, crucifixus, mortuus et se-

pultus ; descendit ad inferos,.
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fers, le troisièm€ jour est ressus-

cité des morts, est monté aux

cieux, est assis i^ la droite de

Dieu le Père Tout-puissant,

d'où il viendra juger les vivants

et les morts.

Je crois au Saint-Esprit, la

sainte I)glise catholique, la

communion des saints, la rémis-

sion des péchés, la résurrection

de la chair, U. vie étern.çlle.

Ainsi soit-il..

,, ^;
7i

tertiâ'die resurrexit à mortuii';

ascondit ad cœlos ; sedet ad

de;:teram Dei Patris omnipoten-
tis:.iudè venturus est judicare

vivos et m.ortuos.

Credo in Spiritum Sanctum,
sajictam Kcclesiam catholicami,

sançtorum communionem, re-

missionem peccatorum, carnis

r^surrectionem^ vitam seternam^

Amen.

^ Prière pour demander Vesprit de componction, .1

Adorable Jésus! je vous considère élevé sur la croix, à l»^

quelle votre amour vous a attaché pour le salut de tous les hom'nes,

et pour le mien en particulier. Je me représente votre sangcoi>lant

de toutes les parties de votre corps, jusqu'à la dernière f;ouiie ;

et considérant que vous sacrifiez votre vie pour faire notre paix

avec votre Père et satisfaire àja rigueur-de sa justice, j'admîte,

d'une part, l'excès de votre bonté, et de l'autre, je me trouve

confus de ce qu'au lieu de réppnàre à votre amour par le mien,

j'ai commis tant de crimes contre votre adorable Majesté. Une
ingratitude si noire m'ôterait, mon Dieu, la confia nce d'en obtenir

le pardon^ si la croix, où vous me donnez un témoignage si sensi-

ble de votre amour, n'était pas le trône de votre grâce et de votre

miséricorde. Je sais, ô bonté infinie, que vous ne voulez pas la

mort du pécheur, mais que vous souhaitez lui donner la vie,

pourvu qu'il se convertisse et qu'il fasse pénitence ; mais^ parce

que la conversion des pécheurs tst l'effet de votre grâce toute-

puissante, je vous conjure de me donner l'esprit de contrition :

donnez des larmes à mes yeux pour pleurer amèrement mes péchés,

et pénétrez mon cœur d'une viye douleur* 4e vous,avoir ollensé.

if î" ,;; 'v ;. ou f^

Prière pour obtenir le pardon de ses péchés, ., ^
.,'..

Grand Dieu ! faites miséricorde â ce pieuvre pécheur, confus
et pénétré de douleur de ses crimes. Ne vous souvenez point des

{péchés de ma jeunessç, ni des infidélités que j'ai commises, mais.
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sou^ene^-vous de votre bonté et de ces miséricordes que vouii

avez fait paraître en tout temps. Jetez les yeux sur votre Filar

livré à la mort pour l'amour de moi, et rendez-vous attentif à la

indi^nat'fon "contre moi. Le cœur brisé de douleur est le sacrifice

que vous demandez pour désarmer votre colère ; ne méprisez dorie

pas, ô mon Dieu, le cœur contrit et humilié de ce misérable

pécheur! Rendez-moi, Seigneur, la pureté du cœur, et renou-
velez dans mon âme l'esprit de droiture et de justice. Donnez-
moi aussi la joie de votre assistance salutaire, et fortifiez-moi par

votre Ësprit-Saint, afin que désormais je sois Adèle à l'observation

de vos saints commandements, que je vous aime de tout mon
cœuF} et que je sois dans la disposition de mourir et de souffrir

tous les maux imaginables plutôt que de vous offenser jamais.

P/7«re qui renferme toutes les demandes qu^il faut faire à
'' Dieu dans le temps du Jubilé.

AccoRDEZ-NOus, Dicu Tout-puissant, toutes hs grâces que
l'Eglise vous demunde en ce saint temps da Jubilé. Ratifiez

dans le ciel Pinduljsonce plénière que N. S. P. le Pape, votre

vicaire, nous accorde sur la terre : versez sur sa personne vos

plus saintes bénédictions, alin qu'il gouverne, avec Sagesse et

selor» yos saintes lois, le troupeau que vous avez confié û ses soins.

Donnez votre grâce à tous les pastpurs qi< gouvernent avec lui

votre Eglise. Répnndez en particulier vos lumières sur notre

'archevêque. Bénissez et conservez la personne de notre Reine,

donnez la prospérité à son empire. Etablissez la paix entre les

prin&es chrétiens pour le bien et la défense de l'Eglise votre

épouse ; faites, Seigneur, qii'elle s'étende par tout l'univers, et

et que votre nom soit sancrlifié sur toute la terre, comme il l'est

au ciel ; étouff z les hérésies qui combattent la vérité que vous

lui avez confiée,et dissipez les schismes qui divisent les chrétiens,

afin qu'après vous avoir servi fidèlement en unité d'esprit et de

cœur, nous puissions en recevoir la récompense dans le ciel. Ainsi

loit-il.

Prière pour demander Vintercession de la Sainte Vierge*

Nous nous mettons sous votre protection, sainte Mère de Dieu :

ne méprisez pas les prières ^ue nous vous adressons dans nos
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besoins, mais obtenez-nous la délivrance de tous les dangei'i

auxquels nous sommes sans cesse exposés, ô Vierge comblée de

gloire tii de bénédiction.

V. Sainte Mère de Dieu, priez pour nous.

H. Aftn que nous soyons faits dignes des profnesses de Jésub-

Christ. , , . ,.

IPRIONS.

Dieu ! qui êtes toujours miséricordieux^ soutenez notre fai-

blesse $ et comme nous célébrons la mémoire de la sainte Mère
de Dieu, faites que par le secours de son intercession, nous nous

relevions de nos péchés. Pat le même Jésus^Christ Notre**

Seigneur^ Ainsi soit-il.

iV,; Pour la rémission des péchés. .
'

* '

'

tSAUME 50.

Ayez pitié de moi> mon Dieu^ selon l'étendue de votre misé'^

ti corde.

Et effacez mon iniquité selon la grandeur et la multitude de vos
bontés.

Lavez-moi de mon iniquité de plus en plus, et purifiez-moi de
mon péché.

Car je reconnais mon iniquité) et ma faute est toujours présente

à mes yeux.
C'est contre vous seul que j'ai péché

;
j'ai commis le mal en

votre présence
^

pardonnez-moi, afin que vous soyez reconnu
fidèle dans vos promesses, et irréprochable en vos jugements.

Vous savez que j'ai été engendré dans l'iniquité, et que ma
mère m'a conçu dans le péché»

Vous voulez que l'on soit à vous du fond du cœur, et vous
m'avez instruit des mystères de votre sagesse.

Purifiez-moi donc avec l'hyssope, et alors je serai pur ; lavez-
moi, et je deviendrai plus blanc que la neige.

Faites-moi entendre une parole de consolation et de joie, et

mes os que vous avez brisés tressailleront d'allégresse.

Détournez vos yeux pour ne plus voir mes offenses, et effacez

tous mes péchés.

Créez en moi un cœur pur, ô mon Dieu, et renouvelez au fond
de mes entrailles l'esprit de droiture et de justice.

Ne me rejetez pas de votre présence^ et ne retirez pas de moi
votre Esprit-Saint.

Rendez-moi la joie de votre assistance salutaire, çt fortifiez-*

moi par votre esprit souverain.
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J'apprendrai os voiep aux pécheurs, et les impies se conrerti-

ront à vous.

Dieu, d Dieu mou Sauveur, délivrez-moi des peines que
méritent mes actions sanguinaires, et ma langue publiera avec
joie votre justice.

Seigneur, vous ouvrirez mes lèvres, et ma bouche annoncera
vos louanges.

Si vous aimiez les sacrifices, je vous en ofirirais ; mais les holo-
caustes ne sont pas ce que vous demandez.
Le sacrifice que Dieu demande,est un esprit pénétré de douleur;

vous ne mépriserez pas, ô mon Dieu, un cœur contrit et humilié.
Par un effet de votre bonté, Seigneur, répandez vos bénédic-

tions sur Sion, et bâtissez les murs de Jérusalem.

Vous agréerez alors les sacrifices de justice, les offrandes et les

holocaustes ; alors on vous offrira des victimes d'actions de grâces
sur votre autel.

Gloire soit au Père, au Fils et au Saint-Esprit.

£t qu'elle soit telle aujourd'hui, et toujours, et dans les siècles

des siècles, qu'elle a été dès le commencement. Ainsi soiiril.

.V- TRAIT.

Seiqneur, ne nous traitez pas «selon nos péchés, et ne nous
punissez pas selon nos iniquités. Seigneur, oubliez nos iniquités

passées
;
que vos miséricordes se hâtent de nous prévenir, parce

que nous sommes réduits ù. une extrême misère. Assistez-nous,

ô Dieu notre Sauveur ; délivrez-nous. Seigneur, pour la gloire

de votre nom, et pardonnez-nous nos péchés à cause de votre nom.
V. Faites-nous sentir, Seigneur, les effets de votre miséricorde.

R. Et accordez-nous votre assistance salutaire. \,-*''^,

PRIONS.
'I '-."t ». .

-

Dieu, qui, par une bonté qui vous est propre, avez toujours

Eitié des miséraoles, et faites grâce aux pécheurs, recevez nos

umbles prières, et daignez, par votre miséricorde, nous remettre

nos offenses, et à ceux qui sont malheureusement engagés dans

les liens du péché.

KxÂUCEz, s'il vous plaît. Seigneur, les prières de ceux qui

vous supplient
;
pardonnez les péchés de ceux qui s'avouent cou-

pables, et accordez-nous en même temps, par votre bonté, l'in-

dulgence et la paix.
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Faites éclater sur nous. Seigneur, votre clémence et votre

miséricorde ineffable, en nous délivrant en même lemps de tous

nos péchés et des peines qu'ils méritent.
^ ,^, a*'"

'* /' '•*'"

O Dieu, de la miséricorde de qui il est d'exiger de nous toute

la pénitence que nous pouvor.s faire des péchés que vous noaf

pardonnez, et de nous remettre avec bonté celle qu& nous méritons

et que nous ne pouvons pas faire ; nous vous supplions de nous
accorder l'esprit de pénitence et la grâce de l'indulgence ; nous

vous supplions de recevoir notre pénitence, nos efforts, nos prières,
'

d*agréer les prières de vos saints, et de ratifier ce que vos prêtres

font sur la terre pour suppléer à ce qui nous manque : nous vous

le demandons par Jésus-Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il. ^

Pour PEglise, pour JV. ^S*. P, le Pape et Mgr. Varckevêque.

/: PSAUME 79. , , ,

' ''

\l" '

* - • , ^ '^t***' -. „.'-.!- *:*' ' ^- ' ' . ' -. .;.\^ U. J A • ;> !-
. .

*"

1. Vous qui êtes le pasteur d'Israël, écoutez nos prières ; vous

qui conduisez Joseph comme on conduit un troupeau par les

montagnes.
2. vous avez établi votre trône sur les Chérubins, faites éclairer

votre gloire devant Ephraïm, devant Benjamin et devant
Manassès. :

, .^

3. Faites paraître votre puissance, et venez pour nous sauver.
"4. Di^îu, accordez-nous les grâces dont nous avons besoin

pour nous convertir à vous; regardez-nous favorablement, et

nous serons sauvés. '^ i^.- ...
, , . <;w-., ;'ii,u Vi .-.<

5. Seigneur, Dieu des armées, jusqu'à quand vous irriterez-

vous contre la prière de votre serviteur.

6. Jusqu'à quand nous nourrirez-vous d'un pain de douleur, et

jusqu'à quand nous ferez-vous boire avec tant d'abondance l'eau

die nos larmes. • - ; '.' î

7. Vous nous avez mis en butte à nos voisins, et nos ennemis
se sont moqués de nous avec insulte. .> ....< ,.

8. D4e^ des armées, convertissez-nous: montrez-vous â nous,

et nous serons sauvés. ;,,. i , ;. ; . .;, , »..,,

9» Vous avez transporté votre vigne de l'Egypte; vous avez
chassé les nations, et vous l'avez planté dans leurs. terres.

10. Vous lui avez montré le chemin en marchant devant elle,

TOUS lui avez fait prendre racine, et elle a rempli la terre.

:.ll. Son ombre a couvert les plus hautes montagnes, et ses

branches sejSGi.vb élevées jusque sur les cèdres de Dieu.
12. Elle a étendu ses branches jusqu'à la mer, et ses rejetons

insqu'au fleuve.
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13. Pourquoi avez-vous rompu sa haie ? pourquoi souffrez-vous
qu'elle soit exposée au pillage des passants ?

14. Le sanglier de la forêt l'a ravagée, et elle a servi de pâtu-
rage à une bête sauvage et cruelle, r,;. .,;,

; 15. Dieu des armées, tournez-vous vers nous; regardez du
ciel^ voyez cette vigne, et visitez-la. ,

16. Rendez parfaite celle que votre main a plantée, et jetez
les yeux sur le fils de l'homme que vous avez établi pour être
toujours à vous.

17. Elle a été brûlée et arrachée*; ils périront parles traits d«
votre colère.

18. Protégez de votre bras l'homme de votre droite, le fils de
l'homme que vous avez établi pour être toujours à vous.

19. Et alors nous ne nous retirerons plus de vous ; vous nons
donnerez la vie, et nous invoquerons votre nom.

20. Seigneur, Dieu des armées, faites-nous retourner à vous,
faites luire sur nous votre visage, et nous serons sauvés.

Gloire soit au Père, etc.

Ant,—Je vous dis que vous êtes Pierre, et sur cette pierre je
bâtirai mon Eglise ; et les portes de l'enfer ne prévaudront pas
contre elle.

i

V. Que la grâce et la paix soient données à l'Eglise de Dieu.
R. Et à tous ceux qui invoquent le nom de Notre-Seigneur

Jésus-Christ en tout lieu.

Pour PEgîîse,

PRIONS.

--: ;.. ,.•:
; Si

Laissez-vous fléchir. Seigneur, aux prières de votre Eglise,

et faites-la triompher de tous les maux qui l'affligent et de toutes

les erreurs qui l'attaquent, afin qu'elle vous serve dans une pleine

et entière liberté.

Pour M. S. P. le Pape',

Dieu, qui êtes lé pasteur et le conducteur de tous les fidèles,

regardez d'un œil favorable votre serviteur Pie, que vous avei
voulu être le pasteur et le chef de votre Eglise ; faites, par votre

grâce, que sa parole et son exemple soient profitables à ceux sur

lesquels il a autorité, afin qu'il puisse arriver à la vie éternelle

avec le troupeau qui lui est confié.
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4>?v iV t iii U<W,
Pour Mgr» Varchevêque.

(<[,

SA

" Pieu, qui veillez sur vos peuples avez bonté, et qui les

gouvernez avec amour, donnez l'esprït de sagesse à Joseph, notre

archevêque, à qui vous avez confié le soin de notre conduite, afin

que l'avancement des saintes brebis fasse la joie éternelle du
pasteur. Par Notre-Seigneur, etc.

Pour la Rein'

f-

.-

l

^'iiî

. PSAUME 19.

!'

Que le Seigneur vous exauce au jour de l'affliction
; que le

90m du Dieu de Jacob vous défende. :n

Qu'il vous envoie son secours du haut de son sanctuaire, et son
assistance de Sion.

Qu'il se souvienne de tous vos sacrifices, et qu'il rende votre

holocauste digiie de lui.

Qu'il vous donne tout ce que votre cœur désire, et qu'il accom-
plisse tous vos desseins.

Nous nous réjouirons de la protection que vous recevrez ; nous

nous en réjouirons au nom du Seigneur, et nous lui rapporterons

la gloire de vos succès.

Que le Seigneur vous accorde tentes vos demandes
;
je sais dès

â présent que le Seigneur sauvera son Christ.

m'exaucera du ciel qui est son sanctuaire; il déploiera, pour
le soutenir, la force de son bras tout-puissant.

Que nos ennemis mettent leur confiance dans leurs chariots et

dans leurs chevaux
;
pour nous, nous invoquerons le nom da

Seigneur notre Dieu.
Ils ont été abattus, et ils sont tombés

;
pour nous, nous nous

sommes relevés, et nous demeurons fermes.

Seigneur, sauvez le Roi, et daignez nous exaucer au jour que
nous vous invoquons. ^

Gloire soit au Père, etc.

Ant.—Seigneur Dieu, c'est vous qui avez mis votre servitenr

sur le trône ; vous donnerez au Roi votre serviteur uà cceui^

docile, la sagesse et l'intelligence. ' ~.^*

V. VoUs ajouterez des jours aux jours du Roi.
, i /.

B* Qu'il subsiste éternellement en votre préseAce* -,''':
* < i <-, ' Ji ^". : .
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.•,,.= PRIONS. ,^ ,.: ,,,'•, *^

Dieu Tout-puissant, nous vous supplions que Victoria, votre

servante et notre reine, qui, par votre misériconle, a pris la

conduite de ce royaume, croisse en toutes sorti,, de vertus, afin

qu'en étant saintement ornée, elle puisse éviter tous les vices
comme autant de monstres, être victorieuse de ses ennemis, vous
plaire et arriver jusqu'à vous, qui êtes la joie, la vérité et la vie.

Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.

Pour demander à Dieu la conservation de Vunion et de la

paix entre les princes chrétiens, ' '

PSAUME 1^1.

J'ai été au comble de la joie, lorsqu'on m'a annoncé que nous
irions dans la maison du Seigneur.

Nous établirons donc notre demeure dans l'enceinte de tes

murailles, c Térusalem.

Jérusalem- est une ville dont toutes les parties sont unies entre

elles et se rapportent à l'unité.

Car toutes'les tribus, toutes les tribus du Seigneur y viennent
comme les témoins et les députés d'Israël, pour louer le nom du
Seigneur.

C'est là que sont établis les tribunaux pour rendre la justice,

c'est là qu'est le trône de la maison de David.

Demandez la paix pour Jérusalem; que ceux qui t'aiment, ô

cité sainte, jouissent de l'abondance. ,,^v

Que la paix soit dans tes forteresses, et l'abondance dans tes

tours.

Pour l'avantage de mes frères et de mes amis, je demanderai

toujours que tu sois en paix.

En considération de la maison du Seigneur notre Dieu, je ferai

des vœux pour toi.

Gloire soit au Père, etc.
A.A>,V>\

Pour demandev le secours de Dieu dans les nécessités pré-

sentes des peuples.

i>j,a
. r.

I
I

PSAUME 122.

t;;" ^'JL''/

.^i'i'<:
1. J'ai élevé mes yeux vers vous^ ô mon Dieu, vous qui avez

établi dans le ciel votre principale demeure.
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2. Comme les yeux des serviteurs fidèles sont attentifs à l'ordre

qui vient de la main de leurs maîtres,

3. Comme une servante qui aime sa maîtresse a toujours les

yeux ouverts pour découvrir ce qu'elle désire d'elle ; ainsi nos

yeux regardent le Seigneur notre Dieu pour l'engag«r à nous
faire miséricorde.

4. Ayez pitié de nous, Seigneur, ayez pitié de nous; car il y
a bien long-temps que l'on nous accable d'injures et de mépris.

5. Il y a bien long-temps que, dans l'accablement de no8 mal-
heurs, nous sommes l'objet de l'opprobre des riches et du mépris
ies orgueilleux.

Gloire soit au Père, etc.

Ant,—Nous nous prosternons devant vous, et nous vous pré-

sentons nos prières, Seigneur, non en nous appuyant sur notre

justice et sur nos bonnes œuvres, mais remplis de confiance en
votre miséricorde qui est infinie.

V. Que Dieu, que notre Dieu nous bénisse, que Dieu nous

comble de ses bénédictions.

R. Qu'il répande sur nous la lumière de sQn visage, et qu'il

ait pitié de nous.

PRIONS.

Dieu, qui êtes notre refuge dans nos peines, notre force dans

os faiblesses, notre secours dans les tribulations, notre consolation

dans les pleurs, accordez à votre peuple qu'étant délivré de toute

adversité, il ressente les elfets de votre miséricorde. Par Jésus,-

Çhrist Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.

PRIÈRES PARTICULIÈRES POUR LES STATÏOIfS.

•allant à la première église,

PSAUME 50.

Atki pitié de moi. mon Dieu, etc.—Page 24«

PSAUME 122.

J'ai élevé moi' yenx, etc.—Page 20«
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PRIONS.

Dieu, qui, par une bonté qui vous est propre, etc.—Page 26,

[Il faudra dire l'antienne, le verset et l'oraison du patron de
l'église où l'on sera. Ils sont indiqués après les psaumes mar-
qués pour chacune des églises statiannales que l'on aura choisU&
pour les visites prescrites.]

Allant à la seconde église,

PSAUME 101.
'

.

SEiGFEim, écoutez ma prière, et que mes cris montent jusqu'à
TOUS.

Ne détournez pas votre visage de dessus moi ; en quelque temps
que je sois dans l'affliction, prêtez l'oreille à ma voix.

En quelque jour que je vous invoque, hâtez-vous de m'exaucer.
Car mes jours se sont évanouis comme la fumée, et mes os te

sont séchés comme du bois à demi consumé par le feu.

Semblable à l'herbe fauchée, je suis tombé dans une extrême
langueur, parce que j'ai oublié de prendre la nourriture.

A force de gémir et de soupirer, mes os tiennent à ma peau.
Je suis devenu semblable au pélican des déserts, et au hibou

qui n'habite que les lieux solitaires.

Je passe la nuit sans dormir, et je me trouve comme un passe-
reau qui est tout seul sur un toit.

Tous les jours, mes ennemis me couvrent d'opprobres ; et ceux
qui, autrefois, me comblaient de louanges, me chargent à présent
d'imprécations.

Je mange la cendre comme le pain, et ce que je bois est arrosé
de mes larmes.

Je sens le poids de votre colère et de votre indignation, car,

après m'avoir élevé, vous m'avez brisé.

Mes jours se sont écoulés comme l'ombre, et je suis devenu iMe
eomme l'herbe.

Pour vous, Seigneur, vous demeurez éternellement, et la

mémoire de votre nom passera de siècle en siècle.

Vous paraîtrez enfin, et vous aurez pitié de Sion
;
puisque le

tetnps est venu d'avoir compassion d'elle, ce temps que vou»
ayez marqué vous-même.

Car les pierres de Sion sont chères à vos serviteuR, et ilt

s'attendrissent sur ses ruines^

-%
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Les nations craindront votre nom, Seigneur, et tous les rois de

la terre publieront votre gloire
;

Lorsque vous aurez rebâti Sion, et que vous y aurez fait éclater

votre puissance.

Le îSeiçneur a tourné ses regards sur la prière des humbles, et

il n'a pas méprisé leurs demandes.
Vos merveilles, ô mon Dieu, passeront jusqu'aux races futures,

et la postérité la plus éloignée en rendra la gloire à votre nom.
Le Seigneur a regardé du fond de son sanctuaire, il a daigné

jeter les yeux sur la terre.

Pour écouter les gémissements des captifs, pour tirer des liens

ceux qui étaient condamnés à la mrrt.

Afin qu'ils célèbrent son nom dans Sion, et qu'ils chantent s*îs

louanges dans Jérusalem.

Lorsque les peuples et les rois se réuniront dans son enceinte

pour servir le Soigneur. ' "
" '

?'""•• '

Dans l'attente de vos jugements, ô mon Dieu, votre serviteur

vous a dit : Apprenez-moi le peu de jours qu'il me reste à vivre.

Ne me retirez pas du monde au milieu de ma course : vos

années dureront dans la suite de tous les âges.

Seigneur, vous avez créé la terre au commencement du monde,
et les cieux sont l'ouvrage de vos mains. .m

Ils périront ; mais vous demeurerez.

Ils vieilliront comme un vêtement, et vous leur ferez changer

de forme comme à un manteau.
Pour vous, vous serez toujours le même, et vos années ne

finiront pas.

Les enfants de vos serviteurs auront enfin une habitation stable,

et leur postérité subsistera toujours en votre présence.

Gloire soit au Père, etc.

PSAUME 31.
• T ". !•* .1, >* r

Heureux ceux dont les iniquités sont effacées, et dont les

péchés sont pardonnes.

Heureux l'homme à qui le Seigneur n'impute point de péchés,
et dont l'esprit est exempt de dissimulation. . î'

Tant que je ne vous ai point avoué ma faute, j'ai poussé, la nuit

et le jour, des cris dont mes os ont été affaiblis.

Mon péché me plongeait dans la dernière affliction ; c'était

pour moi une épine qui me causait les plus cuisantes douleurs.

Enfin je vous ai confessé ma faute, et je ne vous ai point caché
mon injustice.

J'ai dit : il faut que je confesse contre moi-même mes offenses

au Seigneur et vous m'avez remis l'impiété de mon crime.
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C'est ce qui portera tous les saints à vous prier dans le tempi
propre à trouver miséricorde.

£t lors même que les grandes eaux déborderont, elles n'arrive-

ront pas jusqu'à lui.

Vous êtes mon asile contre les maux qui me pressent ; ô Dieu,
qui êtes ma joie, délivrez-moi des ennemis qui m'environnent.

Je vous donnerai l'intelligence, me dites-vous
;
je vous ensei-

gnerai le chemin où vous devez marcher
;
j'arrêterai mes regards

sur vous.

Ne devenez pas semblable au cheval et au mulet, animaux
sans intelligence.

Il faut que vous les reteniez avec le mord et la bride pour les

rendre dociles, et empêcher qu'ils n'échappent.

Les afflictions préparées au pécheur sont en grand nombre ; mais
la miséricorde environnera celui qui espère dans le Seigneur.

Justes, réjouissez-vous dans le Seigneur, et tressaillez d'allé-

gresse
;
glorifiez-vous en lui, vous tous qui avez le cœur droit.

Gloire soit au Père, etc.

iU i PUIONS. '
•

Exaucez, s'il vous plaît, etc.—Page 25.

Allant à la troisième église.

PSAUME 6. ii.,u» irrru, -i

Seigneur, ne me reprenez pas dans votre fureur, et ne me
châtiez pas dans votre colère. ""'.'' '?'•-'

Ayez pitié de moi. Seigneur, parce que je suis faible
;
gué-

rissez-moi, Seigneur, parce que mes sont ébranlés.

Mon âme est agitée d'un grand trouble ; mais vous. Seigneur,

jusqu'à quand ferez-vous durer cette épreuve ?

Kevenez à moi. Seigneur, et délivrez mon âme ; sauvez-moi

à cause de votre miséricorde.

Car nul ne se souvient de vous parmi les morts } et qui vous

louérii au fond du tombeau ?

Je m'épuise à force de gémir
;
je baigne mon lit de mes pleurs

toute la tiuit, et joie perce de mes larmes.

L'indignation et la douleur ont obscurci mes yeux; j'ai vieilli

aa milieu de tous mes eUUemis.

Retirez-vous de m'oî, vous tous qui commettez l'iniquité ; caç

le Sèigrieqr a écouté l'a voiic de mes pleurs, i<-Ji>i.» m mumù
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Le Seigneur a écouté ma prière, le Seigneur a exaucé mes
TŒUX. . ,.

'

.. , '

Que tous mes ennemis rouejissent et soient stîsis de frayeur
;

qu'ils prennent la fuite, et qu'ils soient couverts de honte.

Gloire soit au Père, etc.
- i . ii . .

.l-;,i,,.i^>: -.!' PSAUME 129.

i"r» 1,

D» fond de Pabîme, Seigneur, j'ai poussé des cris vers vous
;

Seigneur, écoutez ma voix.

Que vos oreilles soient attentives à la voix de ma prière. •

Si vous tenez un compte exact des iniquités, ô mon Dieu, qui

pourra subsister devant vous? ^<;.^>: -. m, -, i*?»! rurr rt-H'^t. »,

Mais vous êtes plein de miséricorde ; et j'espère en vous, Sei-

gneur, à cause de votre loi.

Mon âme attend l'elfet de vos promesses, mon âme a mis toute

sa confiance dans le Seigneur. '
• ?>' i

Que depuis le matin jusqu'au soir Israël espère dans le Seigneur.

Car le Seigneur est rempli de bonté, et on trouve en lui une
rédemption abondante.

C'est lui qui rachètera Israël de toutes iniquités. ,

Gloire soit au Père, etc.

PRIONS.

Faites éclater sur nous. Seigneur, etc.—Page 26.

.n

Allant à la quatrième église.

PSAUME 37. • -
r

... /

Seigneur, ne me reprenez pas dans votre fureur, et ne me
châtiez pas dans votre colère.

Car vos flèches ont fait en moi de profondes blessures, et votre

main s'est appesantie sur moi. .,.,;,,.,,„ „.. „.. i,. , „,r^

Votre colère ne laisse aucune partie saine dans ma chair; la

vue de mes péchés me trouble jusijue dans la moelle de mes os.

Mes iniquités sont comme des ilôts qui m'ont submergé ; c'est

un pesant fardeau qui m'accable, et sous lequel je succombe.)

Xa pourriture et la corruption s'est formée dans mes plaies ; la

yiolence de mon mal est un effet de mon égarement et de ma folie.

Courbé et abattu sous le poids de ma misère, je marche tout le

jour avec un visage triste et défiguré.

Je sens

aucune pi

Je suis

8aiu;lots e
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Je sens dans mes flancs une ardeur qui me brûle, et je n'ai plus

aucune partie saine dans mon corps. - • **"•>•-„ ««i i/.'îi,; tis a
Je suis tout languissant et tout brisé ; mon cœur pousse des

sai^lots et des gémissements.

Seigneur, vous voyez où tendent tous mes désirs, et le gémis-
sement de mon âme ne vous est point caché. n

Mon cœur est dans le trouble et l'inquiétude, mes forces m'a-
bandonnent, et mes yeux sont éteints.

A la vue de mes plaies, mes amis et mes proches se sont retirés

de moi.

Ceux qui m'étaient les plus attachés se sont éloignés de moi ;

pour mes ennemis, ils ne s'occupent que des moyens d'attenter à
ma vie.

Ceux qui méditent ma ruine, ont recours au mensonge, et con-
certent tout le jour de nouveaux; artifices pour me perdre.

Mais je suis comme un sourd qui n'entend point, je suis comme
un muet qui n'ouvre point la bouche.

Je suis comme un homme qui n'a point d'oreilles pour entendre,
ni de langue pour répliquer.

Mais vous répondrez pour moi. Seigneur mon Dieu j vous
m'exaucerez, puisque j'ai mis mon espérance en vous. .i

.

Je vous ai dit : Que je ne sois point un sujet de joie pour mes
ennemis ; ils ont parié insolemment contre moi, lorsqu'ils ont vu
mes pieds chancelants.

Cependant je suis prêt à tout souffrir, et mon péché, qui est la

cause de ma douleur, est toujour*? présent à mes yeux.
Je reconnais publiquement mon péché, et je ne cesse de le

détester.

Cependant mes ennemis sont pleins de vie, leur puissance
s'accroît, et le nombre de ceux qui me haïssent injustement
s'augmente tous les jours.

Ceux qui rendent le mal pour le bien, me déchirent par leurs

colomnies, quoique mes vues soient conformes à la justice.

Seigneur, ne m'abandonnez pas; ô mon Diçu, ne vous éloi-

gnez, pas de moi. în,M,r» .V... .1;^,. . t r.; >.;.,., t. |W: .^.H<>

Mon Seigneur et mon Dieu, hâtez-vous de me secourir.

Gloire soit au Père, etc.

•5iv>-

'• n t, «• ^;-u. 1 i.

PSAUME 142.

Seigneur, écoutez ma prière, prêtez l'oreille à mon humble
demande, selon votre promesse ; exaucez-moi selon votre justice.

Mais n'entrez point en jugement avec votre serviteur, parce
que nul homme vivant ne sera trouvé innocent devant vous.
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L'ennemi me poursuit pour m'ôter la vie ; déjà il m'a renversé

par terre.

Il m'a obligé de demeurer dans des lieux obscurs, comme ceux
qui sont morts depuis long-temps : mon esprit est dans la détreise^

et mon cœur est saisi de trouble et d'effroi.

Je me rappelle le souvenir des jours anciens, je repasse dini

mon esprit toutes vos merveilles, je médite sur les œuvres de

votre puissance, .joia ^acu î?in'{j » ! i . hi-Ui >-i ni»

J'élève les mains vers vou^^, et mon âme vous attend, comme
une terre sèche attend la pluie.

Seigneur, hâtez-vous de m'exaucer, car mon esprit tombe

dans la défaillance.

Ne détournez pas de moi votre visage, autrement je deviendrai

semblable à ceux qui descendent dans le tombeau.
Faites-moi entendre dès le matin la voix de votre miséricorde,

parce que j'ai mis en vous mon espérance.

Faites-moi connaître la voie par laquelle je dois marcher, parce

que je tiens mon âme élevée vers vous.

Délivrez-moi de mes ennemis, Seigneur, puisque j'ai recours à

vous ; enseignez-moi à faire votre volonté, car vous êtes mon
Dieu.
Que votre esprit plein de bonté me conduise par un chemin

droit : Seigneur, faites-moi vivre selon les règles de votre justice,

pour la gloire de votre nom.
Tirez mon âme de l'affliction, et que votre bonté pour moi ôte

à mes ennemis le pouvoir et la volonté de me nuire.

Confondez les desseins de tous ceux qui affligent mon âme,
parce que je suis votre serviteur. ; ,

, , ,
.

Gloire soit au Père, etc. .
, ,

,
\ ,

v".i' ..
•;

PRIONS.
.r-- o*/ ..:t_:iti%li'U

Dieu, que les péchés offensent et que la pénitence apaise,

écoutez favorablement les prières de votre peuple prosterné devant
vous, et détournez de d€ssus nos têtes les fléaux de votre colère,

ue nous avons attirés sur nous par le grand nombre de nos offenses.

ar Jésus-Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.¥

- ' , /
-;

."' '""^ • ', ' ,.rr"ï>-':";cî

.-a-'f:.'- -.
•*:

:-^^v'y*'j S,,.. . .;,., ,-• - Josep
T'i'i*^, "f '.^7. 'i'i ,?"-'\-î

=; 1 iS'O'f X ''y.<r\'..a, dez-n
i'rjt HfS'^vî» f:\.y r.îi;i5\ ":''^;;r ' :'•'

*
î'-'

"-'-''r •: .:\ nré !'''i- o: dans]
V. homn
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Antiennes, versets et o^^aisons pour les patroni bt

^
^ CHAQUE église STATIONNALE POUR LA VILLE DE

'••J.p..;.. .,; -
, ,

iuÉBEC. • •»

I ,,!• '..? ; ;. «'t V* •'Tri;'' . /,Ut:U

-?u?à^ iî) '«'TO.T.uv'j -d'^ ' ;,':v' ' "'«'.'.Çîi: «^ 'V tî,> iV\\ ."^"î

Pour /a Cathédrale,
îtîT'iw)

Votre Conce])tion, ô sainte Vierge Mère de Dieu, a annoncé la
joie à tout l'univers; car c'est devons qu'est né le soleil dt
justice, J^êsjas-Clirist notre Dieu, qui, nous délivrant de la malé«<H.
diction et confondant la .mort, nous a donné la vie éternelle. .'•

' V. Célébrons avec joie la Conception de la glorieuse Viergt
Marie. . w.'.,- ;'

, . -^^J '••iit-'?'. ": * .• • r p;"!» ,tjoj

R. Afin qa'elle intercède pour nous auprès de son Fila; --)*^^ ^«. A

.ïiîivU^i..
.PRIONS. .,\

.,.•;. -.mA

AccôRDSZ-nous, Seigneur, le don céleste de votre grâice, ailii^

que, comme l'enfantement de la bienheureuse Vierge a été pour"'
Qous le .

commencement du salut, la mémoire de sa Oonceptionf'
'

nous soit aussi un accroissement de repos et de paix. Nous vou/
en prions par Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui vit et règne avec
vous et le Saint-Esprit dans l'éternité des siècles. Ainsi soit-il.

Pour la chapelle du Séminaire,

ilnf.~-Pieu, pfessé de l'amour extrême dont il nous a ajimés^ A'
, ^

envoyé son Fils né d'une femme, afin que toutes les familles de ^f^

la terre fussent bénies en lui^ et pour nous rendre ses el^fanta .

.

y. Le Verte a été fait ehâir.' '
•'•''-' "«'' •' ^•'-''^"""^"'f

R. Et il a habité parmi nous»
..«. 'UJ^,.

«'-,!• 'M u ;
vv\-;^i^:^'' p«>^!

PRIONS.
»ÎÉ«'~i >::,

Ô Dixû, qui, par la très-sainte Famille de Jésus, Marie el"-^

Joseph, avez donné aux honlmes le gage du salut étemel, accor-'

dez-nous la grâce 4e réformer nos cœurs par cette même Famille,^*

dans le sein de laquelle nous reconnaissons l'auteur de la vie, fait].
'^'

hoDdme comme nous. Nous vous en supplions parle même Jésus-

dhîriét Notre-Seigneur. Ainsi soit-il. - -



Pour Viglisê dt la BatH^Vilh.

..,.- . -. .
-.-"' j

ulfit.'^Tielrge Sainte, leeourez les malheureux, fortifiez laa

faibles, oonsolezles affligés, priez pour le peuple, Bu)>pne2f pour
le clergé, intercédez pour les femlnes pieuses

;
que tous ceux qui'

célèbrent votre saint nom éprouvent votre protection.

y. Sainte Mère de Dieu, priez pour nous. >

R. Afin que nous devenions dignes des promesses de Jéiuf*'

Christ. , . .
V ^ I

-w FBXONS.

FAitfs, Seigneur, nous vous en prions, qaè''>08 serviteurt'

'

jouissent toujours de la santé de l'âme et du corps, et que, par
'

l'intercession de la sainte et glorieuse Marie toujours Vierge, nous
soyons délivrés des afflictions présentes, et que notra jouissions, un
jour, des joies éternelles. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur»
Ainsi soit-iL-

'

^-y^ :' t^-ui.t.. -_.. .-:. ^ .^ • .:""' ^ -.

Pour Véglise des Ursulines,

Ant.—Le royaume deff cieux appartient à ces saintes qui ont

méprisé la vie du monde, qui ont acauis la récomplense que Dieu'
leur avait promise, et qui ont lavé leurs robesr dans le sang dft

l'Agneau....
V-.Le Seigneur les «choisies et préférées. ;

'-'- "'-^ mr.; v

B^ >|)le8.fait habiter dans son tabèm^tel )<:i li ,,.-,

«

t V ' »•»-•/

, . .U'i"
PRIONS. .KMV h vl ^ foH.

SuoNKVR, qui êtes notre Dieu, faites-nous la grâce d'hpnore^-
pai^ une dévotion continueUç, le? victoires de vos saintes martjrres

Ursule et ses compagnes, afin que, si nous ne pouvons leur rendre

les htinheurs qu'elles méritent, nous leur rendions au moins nos

humbles devoirs. Par Jésus-Christ Notre-SeigfiQur.,, Mpbi soit-il.

y.
' .|

Pour Véglise de VHôtel-Dieu,

Ant,— Dieu, délivrez-nous de nos ennemis par le signe de la

croix.

y. Que toute la terre vous adore
;
qu'elle chante vos louanges.

R. Qtt'fUt chanti d«8 hymnes â la gleife de votre nomi
Seigneur»

• »;" C 'Amm 4iii-iî Î8fi0i!î^v|u« r^^ -.'U«v m^fi. <Mi>:,ù fjn.iu j.^; .jiv^-'i-
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ScicMiuHi eonservez-nons, s'il vous plaît, dans une paix éter-
nelle^ nous que vous avez bien voulu racheter par le bois de U
sainte croix. Par Jésus-Çluist Notre-Seigneyr^ etc.

Pour Piglise de Saint-Roch, «^'^^it
'Jy*^

i'àntienne : Nous nous mettons, etc., le verset et l'oraison^-—
Pages 23 et 24.

j. •' ,, /

.i>:>iîH"') .rH'-^v.., :j
i> Tii'j ;"ii'^

PRIONS. •,sf;:H

laissez-vous fléchir, Seigneur, etc.—Page 27. 'II^A'^

^ . O Dieu, qui êtes, etc.—^rage 27.
,.'^',, O Die/;i,, qu^ veillez, etc.—rage 28.

Dieu tout-puissant, nous, etc.—Page 29.

.0 Dieu^ qui êtes notre^ etc.—Page 20^

1. » *

Y i . ,M :\l il

Pour remercier Pieu des grâces qu'il nous a faites pendant
,, le Jubilép .1. .. i» .il . " .X

^ous vous adorons, Dieu Te Deum laudamus : te Dor
tbùt-puissant, et nous vous re- minum confitemur. ^^^

connaissonspouT/le Stiigneur<de . ^.. .i.^jY ?Ho»i

l'univers. :
'^'

Toute la terr.Q vous révère Te sternum Patrem omnli^
comme le Père et la source de terra veneratur. ^^^

tout être. : ' j
•

i>o."-

Les Anges et toutes les Puis- Tibi omnes Angeli, tibi CàW
sances célestes, et univers» Potestates, _^"

IfÇS, Chérubins et> Séraphins Tibi Cherubim et Seraphiin

chantent sans cesse ipour vous incessabili voce proclamant : y^^^

rendre hommage :
^^^^

Saint, Saint, Sainte-est Je Sanctus, Sanctus, Sancttn.

.

Seigneur le Dieu des aEmées.;. . Dominas Deus Sabaoth. ^P^^I»

Les cieux et la terre sont . Pleni sunt cœli et terjra HHif^

remplis de la grandeur et ^t jestatis glorias tuât*

l'éclat de yotre gloire..
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X'illuitrd chœur des Apôtres,
r*-

La respectable multitude des

Prophètes^
La brillante armée des Mar-

tyrs célèbrent yo9 louaiiges.

L'Eglise sainte, répandue par
tout l'univers, confesse et publie confitetur Ëcclesia.

Totre nom.
O Dieu, dont la majesté est Patrem immenss majestatis

Te gloriosus Apoçtoloruq^

chorus,

Te Prophetarum laudabilis

numerus,
Te Martyrum ç^didatus lau-

dat exefcitus. ••, ^Joiî^'i'i v

Te per orbem terrarum sancta

infinie. .t! j, -..ji .HltOiiôffi 8H3« 9kw/i : -î.Hv^îiiiiî. »À

Venerandum tùuiii vetum et

unicum Filium
Sànctuni quoque paracUtum

Spïntum.
Tu Rex gioriœ, Chnste.

Tu Patris sempitemus es

Filius. '

Tu ad libéraiidum sustepturus

Elle adore votre S'ils unique
et véritable,

Et le Saint-Esprit consola-

teur.

Vous êtes le Roi de gloire, ô
Jésus.

Vous êtes le Fils étemel du
Père. <

Vous n'avez point dédaigné
de vous revêtir de la nature hominem non horruisU Vîrginis

humaine dans le sein d'une utérum. - ...

Vierge pour sauver les hommes. ^"^^ '^''' -"'^'^^ ^^

Vous avez brisé l'aiguillon de Tu, devicto mortis àculeo

la mort, et vous avez ouvert aperuisti credentibus régna cœ-
aux fidèles le royaume des lorum*
cieux.

' Vous êtes assis à là droite de Tu ad dexteram Dei sedes in

Dieu dans la gloire de v«tre gloriâ Patris.

Père.
Nous croyons que vous vien- Judex credens esfse venturus*

drez un jour juger l'univers.

lïous vous supplions donc de Te ergo, quçsumus, famulis

secourir vos serviteurs, que vous tuis subveni, quos pfetioso san-

avez rachetés de votre sang guine redemisti.

précieux.

Mettez-nous au nombre de ^ternâ fac çum sanctis tuis

vo^ Saints, pour jouir avec eux in gloriâ numeraii.
de la gloire éilérneiré. :

Seigneur, sauvez votre peu- ^alvum fac poçulum tuimi.

pie, et bétnisseï: ceujic ^ueTOus Domine, et benedic hsreditati

avez choisis pour votre héritage, tus.
Conduisez-les et élevez-les Bt rege ^os et extolle illpf

jusque dans l'éternité bienheu- uique in sternum^
Tfxm'• «riei J'» i»
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^puf vous .bénii8(|n8 tous les

jours.

Nous louons votre nom, et

nous I» louerons dans la suite de

tous les siècles.

Daignez^ Seigneur, nous con-

seryer, en ce jour, purs et sans

péché.
Ayez pitié de nous. Seigneur,

ayez pitié de nous.

Répandez sur nous vos misé-
ricordes, Seigneur, selon q\ie

nous avpiis espéré en vous.

C'est en vous, Seigneuri que
j'ai mis mon espérance ; ne per^

mettez pas que je sois confondu
à jamais.

Per lingulps diei, benedidb-
mus te.

Et laudamus nomen tuum in

ssculum, et in saeculum ssculi.

Dignare, Don^ne, die isto^

sine peccato nos custçdire.

Miserere nostrî. Domine, mi-
serere nostrî.

Fiat misericordia tua,Domine,
super nos, quemadmodùm spe-

rarimus in te.
' "In te, Donifae, speravi, non
confundar in sternum.
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Nous approuvons les préçente^ Instructions

fin forme de Catépliisme^ aii^fifi que le re^uil de

prières qui les suivent.
,

Québec, 1er mai 1847.

+ JOS. Arghev, de Quepeg.
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